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Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


L'institut  a  microfilmé  la  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  poasibla  de  sa  procurer.  Lea  détails 
da  cet  axampiaira  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  da  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
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The  images  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  -^  (meaning  "CON- 
TIIMUED  ").  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts.  etc.    may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratius    rho&e  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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J.  (Ji.  Ëefïîoine:. 


LES    HEROÏNES 


DK     I.A 


NOaVELLEFRANeE 


(  Traduit  de  l'Anglais.  ) 


rv»AOi:i.   RF:XAi:î.'r.   K.litonr. 


iTo.    SG    1^-a.e    2v<Eid.d.le,    JLtO-^jT-oll,    l^vJI  \se. 


1  sss. 


mx   LEGrEdRS. 


Nous  présentons  à  nos  compatriotes  du  Canada  et 
des  Ktats-l'nis,  la  traduction  d'un  intéressant  travail 
de  .M.  James  McPherson  LiîMoine,  de  (Québec: 
••Les    lléruïnes    de    la    Nouvelle-France/' 

Il  nous  est  inutile  de  taire  ici  l'cMoire  de  M.  Le- 
Moi.NK.  Ses  productions  littéraires  et  histori(}ues  par- 
lent d  elles-mêmes,  (iraces  à  ses  incessantes  recher- 
ches, plusieurs  points  ignorés  de  notre  glorieuse  his- 
toire  ont  été  élucidés. 

Nous    espérons    (jue    Taccueil    cpie   nos   compatriotes 
leront  à   cet  opuscule,  ne   décevra   pas   nos  espérances. 


Lowell,  Mass.,  Décembre,  i8cS8. 


i.Mi'iîi\ii:i;ii;  i  i{ amaisk  i:r  .\Mii..\isi,  in; 


—   T.  i\.  Al  ).\  ^I^s  .V  ..il-    — 


n:1  I;im-  Mi.Ml.-.  Lu\\.-ll.  .M,(s>. 

—  sr.iMMi:  i.i.I'im:.  fn,u 


Les  Heroioes  de  la  iïïellelraice. 


PKBAMJ^ULB.   * 

Si  i'i.vaisM  voiisciiMvtonir  sur  lo  [ritriotisine  du  De  LoNci.tii- 
sur  Irs  actions  valLMMfi.srs, le  sfsdio-iu's  Irnvs.  (I'Imkkv, ,.,.,,.  c  ,k" 
Stc.  llKi.i.Ni;:  sur  Icdcvoiicmcnt  surluimaiii  de  Dom.aki,  (les  (),-. 
iiu-aux  et  de-  sa  si.artiatr  l.andc  de  lu-ros  :  si  j'avais  à  vous  faire  ad- 
M.Mvr  lu  /Me  évauovlisatci.r  des  l'eres  j,.(;ri.:s,  <le  liiiK.UKi  |.  et 
I.AM.KMAM»;  i-i,ér<.ïsme  du  vieux  c.mte  (ie  Viu^sn.sw  répondant 
'•  I  ainnal  l'hipps  par  la  l.onehe  de  ses  canons,  aussi  Lien  .,ue  d'au- 
tres preux  dont  les  carrières  constituent,  suivant  Theureuse  expres- 
sH.M  d'un  de  nos  estimés  Gouverneurs.  Lr.rd  lOloi,,.  ..pére  héroïque 
dM    Canada."   ma  tâche  serait  facile  et  les  matériaux  nombreux. 

Ia-  fécond  mais  silencieux  passé  est  rempli  de -randes  fi-anes  qui 
dlustrent  notre  drame  hist,Hi(,ue  ;  il  fourmille  .l'hommes  qui  se  sont 
distmo-ués  pendant  lem-  vii'  et  sont  morts  dans  la  i,doire. 

Mais  m(»n  but  n'est  pas  de  vous  raconter  les  prouesses  des  hom- 
mes que  nous  tn.uvons  burinées  dans  les  premières  pa-es  ,|e  notre 
histoire.  Je  veux  simplen.ent  vous  relater  <|uelques  épîso.ies  mettant 
en  lumière  trois  ,les  plus  pures,  des  plus   braves  et  des  plus  dévouées 

temmesquiaient  illustré  la  première  période   de  nos    annales    histo- 
riques. 

Nous  avons  chez  nous,  de  même  (lu'il  s'en  trouve  chez,  d'autres 
peuples,  de  ces  femmes  (,ui  ont  laissé  l'empreinte  de  leur  pied  siu"  le 
sable  des  temj)s.      (f) 

(t)  Wlio  hiivf  l.'lttlifir  loolpriiitsoii  t  lie  .saii.l  ..riimc. 


n 


LKS  IIMKOINKS  MK  LA  .\(  H  \  KLM:  l'IJANCi;. 


Madame  de  Champlain. 


liiK'  (les  pR'miî'ic's  (|iii  ;i|)|)ar;iît  (hiiis  nos  «^lorieiist-s  ;imi;ilo<  i'-<t  hi 
compji^nK  (il-  riiitivpiilf  t'oiKhitt'iir  <lf  (^iirhi-c,  IlL-ltiic  lîni  i.i.i:,  l;i 
jiMinc  H'iiimt'  à  1;i(jiic11l'  C'ir.\MiM,.\i  \  l'ut  uni.  tt  i|ui  vint,  m  fU2() 
i'i^iiycr  k's  lial)it;iM(s  de  I:i  solitaire  et  sauvaj^e  N'ouvelle-l'^aiice. 

C'est  le  ^  décembre  1610  (|iie  Clianiphiiii  épousa  inadenioisrlle 
IJouUé,  dont  le  père  Xieolas  lioiille,  était  seeiélaire  de  la  maison  du 
roi.  Elle  n'était  alors  ipie  dans  sa  dou/.ième  année,  et  avait  été  r-Ie- 
vée  dans  les  crovimecs  calvinistes,  la  reliij^ion  de  sou  père.  Sa  mèri-. 
Mai;^nerile  ;\lice,  d'aliord  catholi(|ue,  a\ait  épousé  les  crovances  de 
son  mari.  Mais  nous  verrons  plus  tard  t|ue  la  jeune  Hélène  ne  tarda 
pas  à  embrasser  le  catholicisme  et  devint  un  modèle  de  piété. 

Dame  Kumeur  insinuait  dans  le  temps  cpie  l'audacieux  Ibudateur  de 
(Québec  n'avait  pas  seuleinL-ut  obtenu  la  main  d'une  belle  et  nolde 
française  mais  aussi  le  couii'  d'une  héritière.  (Quatre  mille  ciu(|  cents 
livres  de  sa  dot  de  six  mille  turent  immédiatement  misi-s  à  la  dispo- 
sition de  l'époux  pour    l'armement  de  ses  vaisseaux. 

Cependant,  il  appeit  (pi'avant  son  arrivée  à  (Québec,  la  jeune  fem- 
me ne  \  it  <|ue  très  peu  son  mari,  (|ui  était  constanunent  absent  :  soit 
i|u'il  naviiLjuàt  dans  des  mers  éloignées,  soit  (pi'd  fût  en  explorations 
ou  (|u'i:   combattît  contre  les  Indiens. 

Champlain  passa  deux  années  en  Fiance,  et  s'élaul  défait  de  tout 
ce  ([u'il  possédait,  il  eiv^aj^ea  sa  femme.  (|ui  avait  alors  atteint  sa 
\  inj^t-tleuxième  année,  à  l'accompaînir  au  Canada.  Ce  à  {|uoi  elle 
consentit  <j;aimeut.  eu   amenant  a\ee  elle  trois  dames  de  com[)a!4nie. 

(îrande  fut  la  joie  de  la  petite  colonie  au  retour  de  leur  brave  j^ou- 
verneur,  de  leur  puissant  |)rotecteur  ;  immense  t'ut  l'admiration  (pi'ins- 
piràt  l'aimable  et  toujours  souriante   femme  (jui  raccom])a^iiait. 

La  première  femme  (|ui  ait  foulé  le  sol  du  Canada  comprit  bientôt 
ce  que  c'était  que  vivre  à  (Québec  en  ibjo. 

C'était  alors  pour  les  colons  une  vie  iralarmcs  incessantes,  accom- 
pagnée de  scorbut  et  de  famines  périodicjues  ;  de  scènes  de  gloutonne- 


r,i:s  iiKHDiNKs  in;  i<.\  Noivi;i<ij:-KHA\n:. 


fil' et  <le  (It'lijiuclies  do   la  part  di-s  sales  i-t  jjjrott'sciiu's   sauvaj^cs   cam- 
pés aux  l'iu  irons  du  loi». 

Deux  ans  après  l'anivét'  de  C'Iianiplaiii  dans  la  colonie,  une  nom- 
hieiisL' hande  d'Irociiiois  lit  son  apparition  aux  alentours  de  Qiiéhec. 
I^a  crainte  salutaire  du  nious(|uet  de  L'haniplain.  dont  ils  avaient  en- 
idie  souvenance,  les  enipêcliait  seule  de  taire  incursion  dans  la  ville. 

In  jour  (pie  Chainplain  et  la  plupart  «le  ses  iionnnies  étaient  al>- 
sents,  le  cri  de  j^uerre  t'ut  lancé  ;  les  leniines  et  les  entant-  s'enterniè- 
rent  dans  le  tort  :  le  couvent  des  Kécollets,  sur  les  hords  de  la  rivière 
St.  Charles  tut  attaipié. 

^li'fio/.  de  la  stupeur  de  la  tfentille  ten)ine  de  Clianiplain,  laissée 
seule  dons  le  Tort  avec  ses  conipaj^nes. 

i*en<lant  quatre  hivers  consécutit's,  les  colons  eiuenl  à  suhir  les 
horreurs  des  tempêtes  et  le  voisinage  iinniédiat  des  sau- 
va}^es,  et  né'unnoins  Madame  de  Chainplain  resta  toujours  terme  au 
poste  du  devoir. 

'.'ne  de  ses  occupations  favorites  était  de  pourvoir  aux  besoins  spi- 
rituels et  temporels  des  entants  sauvaj^es  et  de  les  visiter  dans  leurs 
wigwams.  (*)  lîientôt  elle  devint  piescpTun  dieu  aux  yeux  naïts  et 
reconnaissants  des  sauvaij;es,  et  ils  étaient  portés  à  lui  vouer  uuc 
espèce  de  culte. 

L'histoire  fait  mention  des  cliarmes  de  sa  personne  et  de  sa  bonté 
allèctueuse. 

Dans  ces  courses  à  travers  la  lorèt.  elle  portait  ordinairement  un 
;:rticle  de  toilette  (|ui  n'est  plus  de  mode  de  nos  jours:  un  petit  mi- 
roir pendu  au  côté.  Les  sauvajjjes  prenaient  un  vif'  plaisir  à  rejjarder 
leur  fî'ifure  basannée  se  réHéchir  dans  la  L;lace  magi(|ue.  L'etl'et  de  ré- 
tlev.ion  produit  par  le  petit  miroir  leur  faisait  dire  tout  naïvement  : 
"Une  t'emme  aussi  i)elle.  cpii  prend  soin  de  nous  pendant  nos  mala- 
dies, et  (|ui  nous  aime  tant  ciu'elle  porte  notre  iina«^e  tout  près  de  sou 
canudoit  être  plus  (pj'unc  créature  humaine."  Les  bénédictions  et  les 
présents  l'attendaient  cha(|iie  t'ois  (ju'elle  ii-iidait  visite  aux  aborij^è- 
nes. 

La  candide  fijj^ine  de  la  première  dame  canadienne  rayoïmant, 
sans  t'aste,  au  sein  des  solitudes  du  St.  Laurent,  il  y  a  plus  de  deux 
siècles,  et  y  répaiulant    une  atmosphère  radieuse,  n'est-ce  pas  là   un 


(*)     Wiîîwaïus,  ciilnine  ou  hutte  «m  lo^t-iit  les  stiiivafîfs. 


M  ij:s  iii:i{<)iM;s  '•:■;  la  nui  \  i;LLi;-i"i{A.\('i;. 

l;il)l(.-;iu  (li^ne  d'un  ^raiid  peintre,  cl  (iiu,'  la  pocsiL'  (le\  rail  immortali- 
ser (joiiiiiic  iiidilrlr  (le  \(.'rlii.  (le  ])UK'té,  irabiiéj^aliDn  ." 

I  .^ -5  MlaniiL"-  ([uolidii  iiuc-,  la  vDlittuk-,  l'ixilfmcnt  commcuci'rciit  à 
(k''sciii.h,mti'r  i  militaire  ciiâtclaiiir.  (^iialrc  années  d'cxi^teiicc  dans 
celle  iiiniTie  siilitude  élaieiil  liop  |)<uir  la  noble  dame  hahituée  aux 
eliariue.s  di'>  sijiii>  p;ir:sii.ii>.  l'allé  a\ait    liate   de  reloiirnei     à    l'aris. 

l);ms  et  -  re\es.  elle  eiilie\o\ait  une  autre  solitude:  la  m\sti<|ue 
solitude  du  eloilie  où  loin  des  ;iL;ilation>  di\  monde,  l'Ile  poui'rait 
adressi.']  -e-  prières  au    rout-Puis-,;uit  |)our  son  mari  ahserit. 

l'ar  une  helle  matinée  du  mois  d'aoùl  \UZ\.  (le  i^.)  tout  (^uél)ee 
re^;ird;i'l  à  rcL^ri  t  s\d(<l^uer  la  l>aii|ue  à  la  iilanehe  earêne  emportant 
dans  sf-.  lianes.  \ers  des  pa\s  mouis  monotones,  la  eapti\e  mise  en 
liherté. 

[)i\-neiiraus  après  la  moit  de  snn  èpou\,  Mad;une  de  C'ham|)lain 
ri>ndait  à  Meaux.  eu  liante,  un  eouwnt  des  -o-urs  de  Ste.  l'rsnle  oii 
elle  >(.•  relira. 

Le  Zo  déeemiire  i'>^  |,  elle  la"-sa  ee  monde  pour  aller  reioindre  là- 
haut,  l'spèrons-le.  eelui  i|ui  a\,iii  été  son  eom[)a;4non  sm  cette  terre. 
lOlle  a\ait  aloi-.  cinipianle-six  ans. 


l-i:s  ilKkoiNKS  DK  |,A  .\<  )l\  IM.i  JMI;  wci;. 


Madame  de  La  Tour. 

'r'anspM,t,.n.-„.M,s  .!.■.  IkuiU-mis  ,lr  Scabc..,,  ,  a  |;,  sauva-a-  .n;.is 
iyrtil.tcnva  la-pidlr  Lon^tMN.w  a  ,|,„n,r  un  d.ann..  i.niHM^sal.K.  : 
I  -\c:i,lu'.  mainlrnaiil  la  XimivcIK-IÙos.o. 

Deux  crnl.  an^  avanl  .,ur  K--  rha.np.  ,ic  l.lr.  <lo,v-.  ,k'  (iraïul  l'.c 
.•niurcul  \c  oPur.l,,  p-vu-  A.ncTicain.  vcvut.  aiu.a  et  n.ounit  su,  ks 
nvc'sh,.toru,ucs.K-lanvi.,vSt  jrau.  au  to,  ■  St  I..ui^.  un.  .lauu- 
ln».^:nsc-  accouiplir.  counu,.  .lau^  rhi.,.ur,-  s.,n.  ir  n.n,  ,!.  Ma.h.nc- 
<li'  La   l'uur. 

Clau.lc  .k.  St  l-tirnuc.  sieur  ,U-  La  i-our.  rtait  aliié  à  la  u.,i>K.  u.ai- 
-•n.L  i;wu,llwn.n,ais  ilaNa.t  uculu  la  mkm.u.v  ,,a,  ti..  .1.  s  .s  Mnis 
.l;n>-^lrso;umvse-iv,l.s.  Il  x  iu.  c-n  A.a,  lir  v.r.  Mm  k,  as  ce  son  lll-, 
Lliarlcs.  al()i>  ai^v  i\c  ipiinzc  ans. 

Cl,ar!cs,ap,vs!a.lcstn,cti,.n  .k-  l'ort-Koval  par  Ar-alk  .Irv  int  l'ann 
■ntiuic  <k-  r.icncouil  c^t  vro.U  a\cv  lui.  n.ca.ant  Iw„s,ki,N  une-  vir 
liltiv  t't    iiK-oiiscik-ntc. 

I5ienc..uit  rcdaniait  des  ,|,oits  impc.itauts  ,|aus  INmI-Kov  al.  \  s, 
m. ..t.  il  k\uua  srs  droits  au  jcinir  Hu-urn..t.  Charks.K.  I.a  Tnur  rt 
l^-  nnnuna  son  iicutc-uaut  et  successeur  dn.s  le  o-ouvcrucnicnt  d.  la 
cok.nie.  Il  ne  pouvait  pas  choisir  un  piu>  inirenide  et  e,c  reprenanl 
chef. 

_    Kn   .6-5  ou  veisceten,p,da.     Chark-  de  La  d'our  épousa  la  ieune 
leuime  dont  je  \eu\  xa.us  e\.|uisser  la  carii^.re. 

IVu  de  teiup-,  après  son  n.  iria-c.  il  étal. lit  ,e~  .piartiers  a  .n.  tort 
d"  >l  ^'v;nt  éri;.v  près  ,lu  cap  Sahk.  Il  avait  nonnné  ce  relu-e  fort 
St  Louis,  et  d  avait  rintcn.lion  d\M,  faire  un  d.'.pot  .ur  et  convenaMe 
pi)in-  la  traite  avec  les  sauvayes. 

Wis  cette  épo:,ue.  les  colons    rVancais  clliavés  ,|e    leur  p.tit  noui- 

H-e  et  de  leur  faiblesse  en  cas  «ra-ression  étran-ere.  envoverent  en 
l'rance  Claude  de  La  Toi.r,  pùc  de  Charles,  pour  repre^etUer  au 
.^ouvernetnent  l'état  de  leur  force  et  dcnian.ler  ,lu  renfort.  Comme 
celiu-ci  s  en  revenait  avec     des     munitions    destinées    à  (^.él.ec  if  a 


10 


ij:s  iiKRoiNKs  mi:  i,a  NorvKLfjc-ntANci:. 


Port-Royal,  son  escadre  et  la  Hotte  de  Roquemont  fiireiit  capturées,  en 
r*')2.S,  par  sir  Daxid  Kirk.  et  Claude  de  I.a  Tour  lut  t'ait  prisonnier  et 
einoyé  en  .Anfjfleterre. 

Loin  de  perdre  couia;4e.  \\  semble  a\c)ir  utilisé  sa  captivité  à 
poursuivre  ses  Uns. 

Huguenot  niarcjuant.  il  tut  Irès-liien  \u  par  les  ini«4uein)ts  Fran- 
çais (|ui, exilés  de  leur  ])ropre  p:i\s.  axaient  cherché  un  refuse 
à  Londres.  Le  ni()nari|ue  an^■lais  l.e>  considéraient  CDunne  d'utiles 
alliés. 

Claude  de  la  l'our  tut  présenté  à  la  cnnr.  s'éptit  d'une  danie 
d'honneur  de  la  leine  I  Iiuriettc  Maiie.(  '  )  ré[)(>usaet  l'ut  t'ait  chevalier 
de  l'Acadie. 

<  )n  lui  octroxa  ain>-i  (pTà  son  tils  (|ui  conimandait  alor^^  l'Acadie, 
une  concession  de  4.^01»  ndlli's  de  terri-  dans  la  nouvelle  colonie  aca- 
dienne  devant  être  l'ondée  |):ir  sir  Williaui  Alexander.  :"i  condition 
(|ue  Claude  de  la  Tour  auK'iia  son  tils  à  hsier  son  tort  aux  repré- 
sentants du  roi  d'An<ifleterre. 

Le  père  peu  scrnpulciix,  en  taisanl  connaître  à  son  jeune  et  nohle 
llls  ce  ([ue  cofiteraieiit  ces  llattcust-s  distinctions  et  ces  émoluments, 
s'aperçut  bientôt  (|u'il  v  avait  (|uel(|ne  chose  de  plus  précieux  C|ue 
toutes  ces  concessions  et  C(.s  octrois,  et  (pie  cet  avoir,  cet  héritaj^e 
qui  paraissait  si  che:  à  son  lils  Chailes,  n'était  ni  plus  ni  moins  cj  ue 
l'honneur.  Charles  de  la  Tour  accueillit  avec  mépris  et  indij^nation 
les  ollres  de  son  père. 

Charles  l'ut  en  hutte  à  hicn  des  contrariétés  lorscjne  d'Aulnay 
Charnisav .  le  lieutenant  <le  R.i/elv.  v  int  en  Acadie  i ommandcr  une 
autie  colonie.  Charnisav  était  insatiable,  prétentieux,  v  indicatit. 
"■L'Acadie  était  tiop  petite  pour  deux  honunes  aussi  ambitieux." 
De  suite  Charnisav  se  mit  à  l'o'uv  re  auprès  de  la  cour  de  l'rance 
pour  sui)[)lanler  son  rival,  ci'  à  (|uoi  il  réussit  avec  l'aide  de  puissants 
amis.  Ia's  odieuses  calouuiies  eurent  un  plein  succès.  La  commis- 
sion tle  lieutenant  du  roi  de  Charles  de  La  l'ourlut  révoquée  en  l'S.p 
et  un  vaisseau  lui  envoyé  de  l'rance  pour  le  ramener. 

Conseillé  pai"  .sa  courai^euse  l'euune.  Charles  lel'usa  île  courber  la 
tète  sous  l'allront,  convaincu  ipi'il  était  (pi'on  avait  dû  sur|)rendri' 
la  bonne  foi  de  Louis  NUL      II    fortifia  son  l'ort,  demanda  de  l'aide  h 


(i"!   Ilcmit'lti- (If  l'f.mci-,   lillrd.     Iliini   I  V  !•;  diMiirir  .le  Me  le  i- 
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lîoston  et  cMvova  un  reprcseiitanl  aux  lui^^iu-nots  de  La  Rdcht-llo  en 
lutte  avec  leur  mortel  einieuii.  Richelieu.  l'etidant  ee  tein|)s,  Char- 
nisay  traversa  en  l^anee  |)Our  poursuiv  re  ses  odieux  plans  de  ven;_jean- 
ce  contre  de  La  l'our.  l'ne  fois  de  l'autre  coté,  il  apj^rit  (|ue  Mme. 
de  La  Tour,  (|u'il  redoutait  avec  raison,  l'avait  précédé.  Il  lit  immé- 
diatement émaner  contre  elle  un  mandat  d'arrestation  dan--  le(iuel  il 
l'accusait  de  complicité  dans  la  trahison  de  son  époux. 

l'^lle  s'entuit  en  .\ni;let<.'rre  et  a\an(  réu>-si  à  iVét.-r  un  na\  ire.  elle 
le  char<;ea  de  provisions  et  de  numilion-,  de  guerre  pour  \enir  v\\ 
aide  à  son  mari  au  i'ort   La  Tour. 

Le  ca[)itaine  An^lai-..  au  lieu  de  lilev  tout  droit  au  i'ort.  passa  plu- 
sieurs mois  à  faire  le  commerce  cotier.  Pendant  ci'  tt-mps  C'harnisa\ 
n'était  pas  resté  <»isil'.  .\  son  retoui.  il  é[)ia  et  réussit  à  aireter  le 
vaisseau  :  le  capitaine  fut  ol)li<^é  de  ca^'her  dans  sa  cale  son  intrépide 
passaj^er.  Mme.  de  La  Toui'.  et  de  iaire  croiie  ipi'il  faisait  \oile  \ers 
Boston.  L"harnisa\  lui  donna  alois  mi  message  pour  les  autorités  de 
lîoston  oi'i  il  ani\a  (|uel(|ues  jours  plus  tard. 

Ce  chan>;iinenl  d'itinéraire  ajouté  au  iVicheux  retard  (|ui  lui  était 
déjà  arri\é,  lut  un  L;ra\e  coutre-tenii)s  |)our  Mme.  de  La  Tour  et  elle 
résolut  de  s'en  faire  dédommai^er. 

A  Hoston  elle  intenta  une  action  en  dommaL;es  de  deux  mille  louis 
au  capitaine  aiii^lais.  réclamation  qui  lui  fiit  accordée  pai'  le  tribunal 
hostonnais.  Llle  lit  saisir  la  car<^aison  el  loua  trois  autres  \aisseaux 
pour  transporter  ses  munitions  au  t'oit  La  l'oui,  oii  elU-  arii\a  en  i6_|4 
après  une  af^sfuce  de  [)lns  de  douze  mois. 

L'harnisa\  .  iprés  a\(>ir  re[)rimandé  le  ^•ouverueiir  Lndicot  et  les 
autorités  hostounaiscs  pour  les  -ecouis  ipTils  axaient  dunnés  à  Mme. 
de  La  'Pour,  résolut  de  prendre  a\aiUaue  de  l.i  l'ailiiessr  du  f,)rt  cl  de 
i'ahsence  de  son  chef  i)our  en  l'aire  immédiatement  l'attatiiie. 

La  garnison  était  pvu  nombreuse,  il  est  \  rai.  mais  i>l|r  a\ait  à  sa 
tète  une  chevaleies(|ue  ama/one.  ipii  \alait  à  elle  seule  tout  un  ré'^i- 
ment  :    Mme.  de  La    i'our. 

.\u  moment  de  l'assaut,  elle  s».'  plaça  sni  \v  bastion,  commandant 
elle-même  la  canonade  l't  comnmniiiuanl  ;i  ses  '4'uerrieis  son  ])rupre 
coura^v  héroïijue.  l'2lle  eut  bieiité»!  la  satisfaction  de  voir  le  vaisseau 
de  Charnisay  obli<;é  de  s'atterrir  sur  une  pointe,  pour  ne  pas  s,.m- 
hrt'V,  et  de  contempler  en  saiiupieur     \in;4i  îles    assiégeants    étendus 
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morts  et  tici/.(.'  de  Mc-sscs.     Ce  tut  en  février  16(5  (\uc  Charnisay  es- 
sii\a  ce  premier  éclu-e. 

r.e  dernier  sièye  du  tort  de  La  Tour,  ])ar  (rAuluay  Charnisay  eut 
liiai  le  1^  avril  1645,  et  ratta<|ue  lut  dirit^ve  de  terre.  Malheureuse- 
ment, le  tort  u"él;iit  pas  dans  de  meilleures  eoiidilions  (pic  la  premiè- 
re lois,  v\  (.'liarU--  de  La  lour.  (|ui  était  à  lîo>ton.  l'ut  inea]>ahle  d"ai- 
ii\cran  iorl.'aila  haie  l'^iancaise  (haie  de  i'\md\  auiourd'inii  )  était 
hloipu-e  par  lu>  croiseurs  de  Cllarni•^a\  . 

Mim  de  i>a  Tour,  (pioi(jue  déses]<éraut  de  pouvoir  résister  avec 
succès,  se  di'tida  eepi-ndant  à  déteiidri'  K'  tort  iuscpi'au  deinier  \uu- 
menl.      (  '  ) 

Pendant  ir(>i->  iours  et  trois  luiiu  consécutifs,  assiégés  et  assiét^eants 
éehanuvrent  un  leu  \if;  mais  j.i  défense  élail  >i  hien  conduite  <pie  k's 
assiégeants,  ne  ^ai^nant  pas  de  teiiain.  turt.  nt  ohlit^és  de  se  retii'er 
après  a\oii-  perdu  plusieurs  des   leurs. 

i  .a  tiahison,  cependant.  aclie\a  ce  <pie  la  force  n'a\ait  [m  faiie. 
Cliarnisa\  rén^sii  a  ei.rrcmpre  une  sentinelle  suisse  (pli  ionnait  par- 
tie de  la  «^ainison,  et  le  (pialiieme  ionr  ipii  (tait  le  saint  {onr  di.'  l'-'i. 
ipies.  alois  tpiL'  tout  le  monde  t'tait  en  |niéres.  le  traître  laissa  renne- 
mi  s'appri  aller  sans  v\\  doimei  l'alarnu'.  Les  assiégeants  esealadè- 
rent  K's  murailies  sans  ipie  les  défenseurs  du  l'oit  en  eurent  eoiniais- 
sance. 

Mme.  de  La  'r<im'  se  nia  sur  rennemi  à  la  léte  de  ses  soldats  et  si- 
hatlit  a\ ce  tani  de  couia^e,  ipn;  Charnisa\  a\anl  di'ià  perdu  doii/e 
de  ses  hommes  a  part  plu-ienis  Messes,  désespéra  du  succès  de  son 
attapie.  1 1  oft'iit  aux  assiégeants  de  capituler,  leur  promettant  la 
liherté  et  la  \  ie  s'ils  se  rendaient. 

Mme.  de  La  'Pour  persuadv'e  (pi'il  n\  avait  pas  de  résistance  pos- 
sihle  et  désireuse  de  sauver  la  vie  de  ceii\  ipi'elle  a\ail  sous  ses  or- 
dres, accepta  les  olfres  de  Cliarnisax   et  1  •  laissa  entrei   dans  le  i'ort. 

Ce  lui  la  (pu-  Chain isa\  re\éla  toute  la  hassesse  de  sa  nature,  en 
i'aisanl  pendre  toute  la  i^arnison  à  rexception  d'un  scnil  lionime  :  e^ 
eelui  (|u"il  éj)armia  fut  forcé  d'être  le  hourreau  de  ses  compa^■nons 
d'à' 


^1  )      1  ,;i  1  ,11  rii'.r  .U'  Ml  III'  il  ■  1,1    l'o'ir  .1  -iTvi  dt'  (  ,iîu-.  .1-^   .m  jilii-.  lu  mu  {h  r  iir  i|ur  Jnliii    (  iii-t-n  - 
li'iif  Wliilicr  ail    fail  :      Stiiill  .liihii .  r>i7,   til  iii  r-l  it-litu', 

I,a  iiiiMi' (Miiiiiiili- il  ■ -.1:1  ni  ni  n-f'i^  lut  :i:i\   sulhviiation ^  ilc   >o  \     |.i':f  ili'    vciiilrc  le     furl  (|ii'il 
iihiiniaïulail    111  lia  il'Aîiiililri  IT,  fui  iiaïuiiiali- <•  ■   |in(i<',in   l.ajnu-    dans  un  .'.raiiu-  iiililiLC  ■    /.c 
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Le  mass.uic  ,1c  cc-s  juin  ivs  .uUIms  ne  p;,iul  pourtant  pas  satisfai- 
'•c  sa  s.Hl  ,lu  san-  S'il  l'avait  ,.sr.  il  aurait  l.v.-c.Ttaiucan.nt  lait 
:-sassnuT  Mn...  ,lc-  La  Tour:  mai.  il  crai^nai.  .jur  la  coiu- d.  l'rana- 
m:.l-rc-sa  xcualilJ.  ur  loh.at  un  td  a.lr  ,1c  iK.rl.aric.  Il  lit  ccpcM,- 
'l'inl   c|ucl(|uc  clios,.  .raiis.i  \il.  .r;u,ssi  un  prisai. le, 

Kn  fcnunc  lu.r,.„|uc  tut  ohli-c,.  ,l\,.sistc'r.  une  conk-  au  o.u.     o. 
"ic  une  eoudauuiée.  à  reNéeutiou  ,1e  ses  \  aillautss,.l,lals. 

Mine,  ,1e  La  Tour  s-in.,uietail  peu  des  plans  ,k-  veu-eauce  .le  sou 
"uplaeal.ler.val.  Kieu  ne  pouvait  plus  I  eu.ouNoir:  son  ^ran.l  eu.u- 
était  hrise. 

Klle  était  loin  ,1e  son  mari  a  .|ui  elle  avait  ele  si  ll.Klc  ;  die  n'osait 
plus  esperei-  le  revoir  .le  uouvLau.  sinon  eaptit"  connue  elle. 

Satàehe.lans  la  Nie  touchait  «lésoruiais  a  sa  lin  et  elle  se  sentait 
liée  pour  la  eajifix  ité. 

Klle  s'alliiiMit  ,|c  jour  en  jour  ius.|u-au  u)., nient  ou  s,,,,  anie  liéioi- 
M'i«-'  «-•<  piire,jni(ta  eetle  \allée  ,k'  l.inues. 

Tn.is  semaines  après  le  sie-e,lu  fort,  elle  l'u!  iii'ueu;.,.  sur  les  ver- 
Us  nves  ,1c  la  rivière  St  Jean  ,,u-ellc  aNait  tant  aim/v  et  ..ucll,.  avait 
\veu  plusieurs  années,  -laissant  un  nom  aussi  llcremeu!  c  nchas^  ,iaMs 
Inision-caea.licmie.  (,|i!  un  historien  que  edui  .le  irimp.r,  te  ouelle 
leiiie  rc.nnantc  dans  riiistoire  eiMopccime." 
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Mademoiselle  de  Vercheres. 

Kctraçons  inaiiitciuint  un  des  pins  t'nfr;4i(|iu.'s  c;ii;ictc'iX's  i|ui  :iit 
illustiv  une  des  plus  1  )l'I  les  c'poi  pics  de  l'Iiistoirt'  c;in;ulienne  :  lire;  de 
l'ionteiKie. 

N'ous  ;ive/  tous  euleiulu  p;iiler  du  Inillant  réL^inieut  de  Carii4n;ni> 
(pie  le  t;r:uid  iiionaKjiK'.  Louis  \1\'.  a\ail  tloniié  i.oinnie  escorte  eu 
\()(y\  à  sou  altier  \  iee-iox .  le  maKpiis  de  TtacN  .  Ce  léjjjiineul  d^' 
soixante  à  s(/i\aute  dix  otliciers.  dont  plusieurs  de  la  uoMesse  était 
eoiumaïKlé  par  K'  colonel  de  Salières.  (Quatre  compagnies,  six  cents 
hommes  environ,  ipii  lurent  dis  iséi\s  en  escouadi's  peu  de  temps  après 
leur  arri\èe. 

Les  olliciei'-  et  les  soldats  avaient  été  induits  par  des  octrois  {l,j 
terres  et  de   bétail,  a  se  marii'i"  dans  la  \ou\  elle-i'rance. 

IMusieurs  d'entre  eux  le  lireiit  et  (U\  inrer.t  les  cliels  respectés  de 
plusieurs  des  pii'i  lières  t'amilk's  canadiennes-irancaises.  Parmi  ces 
derniers  on  reinaicpie  1  )e  C'IiamliU.  '  Sorel.  ^  \)u  <îué.  la  X'altrie.  * 
V'erclièies.  *  lîertliiei.  (iiand\ille.  C'onl iicour,  '  l)v  NK'loises. 
Tarieu  de  la  l'éiade,  *  Saiiil-Our^.  ■"  1  )e  la  l'\)uille,  Maxiinin,  Lo- 
heau,  Petit.  Kou^^eniont.  ["raveisN.  De  la  Xouetle.  Lacoiuhe  et  plu- 
sieurs autres.  di;4nes  compaj^noiis  d'arines  i\v  De  Lon<.;ueil,  ^  île  d'I- 
hcrville  "  et  de  De  Ste.  Hélène.   '    (*) 

1/un  d'eux.  M.  de  X'erciières.  olitint  en  iCi^j,  sur  les  ri\es  du  St. 
Lauient.  |)iès  de  Montréal,  un  octroi  de  trois  mille--  carres  de  terre 
(pie  le  roi  au'^inenta  en  étendue  l'année  sui\aiite. 

Dans  ces  temps  (k-  trouMes.  une  maison  de  seitjneur  c'était  i\n  pe- 
tit i'ort  pour  empéclur  les  a;_iressions  des  sanva^e--. 

•"Ces  t'ort^..  dit  riiistoiit'ii  Cliarlev  oi\,  étaient  dv  grands  enclos,  en- 
"toures  de  palissades  et  de  redoutes.  L"é;4lise  et  la  maisondu  seiLjiieur 
"i-iait  en  dedans  des  palissades,  et  le  foit  était  assez  ^rand  pour  met- 


(*)  Les  iiniiixlc  ceux  qi"  ""11'  ^"iv  i^ 'l'iiii    ii>l''i'ii|iii'  .^*    ont    !ui~M    liMiriiniii   ■(  quoi 
(lues  villi'M  ou  i)iiroi.-sf>. 
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'•trc  en  sùrcti!-  cii  cas  d'attaiiiifs  les  fciniuo,  les  entants  et  les  hesliaiix. 
"l'iie  ou  deux  sentinelle^  montaient  la  j^arde  jour  et  nuit.  Avec  cjuel- 
"ciues  petites  pièces  de  canons  ils  tenaient  en  respect  l'ennenii  scal- 
"peur,  avertissaient  les  colons  de  >>e  teiiii  sur  leurs  «gardes  et  les  ap- 
"pelaient  au  secours  du  tort.  Ces  précautions  étaient  sullisanles  pour 
'•se  mettre  en  ^arde  contre  les  incursions."  mais  pas  dan--  tous  les  ca>, 
comme  nous  le  verrons  pai  la  suite. 

l'renanl  a\anta;^e  de  l'ahscnce  di'  M.  de  \'ercliéres,  kvs  lr'H|uois, 
toujours  aux  a^^iiets,  ceinirent  un  jour  a  la  sourdine  le  petit  tort  et  se 
mirent  à  escalader  le  •  pali>-sadis. 

Eu  apprenant  cette  iiiciusiou.  .\lar  ie-Mavleleine  de  \'i:i;i.  Il  i;ii  Ks.  la 
jeune  tille  du  seiuneur,  saisit  uw  nious(|uet  et  lit  leu.  Les  maraudeurs 
alarmés  s'escunvèient  ;  mais,  lorscju'ils  s'apt.i\-uienl  cpTils  n'élaiev.t 
pas  poui  s,ii\  i>.  iU  lo  lLM\';!t  peu  lan!  trois  jours  comme  des  loups 
aux  alentours  du  fort  sans  cependant  oser  approcher,  car  de  temps  à 
autre  un  halle  abattait  celui  (p;i  se  risipiait  à   tenter  l'escalade. 

Ce  (pli  au;;inenta  leur  surprise  c'est  pi'ils  ue  virent  en  detians  du 
tort  aucun  être  \ivant  autre  (piime  l'emme  ;  mais  celle  lemme  était  si 
acti\e,  si  intrépide,  si  ul>iijuiste,  i|u"elle  semhiait  si'  protlij;uer  partout 
en  même  temps.  Va  sou  téu  moiiel  ne  ces-ail  pas  tant  (p;'il  v  avait 
un  ennemi  en  \ue.  Cette  liellipieuse  j^'ardieiine  du  l'oit  était  Made- 
moiselle de  \' i.iK  iii.i!  i.s.  alors  d;ms  la  dou/ième  année  de  sou  iV^e. 
Cela  a\ait  lieu  en  i()')(). 

Peux  ans  plus  tard,  les  lioipiois  nsiment  en  plus  j^rand  nomlne 
tondre  sournoisement  sui  le  l'oit  pendant  ipu'  les  cohms  étaient  occu- 
pés à  déiricliei"  le  sol. 

Mademoiselle  de  \'i;iii  iii.iîi-.s,  alors  à^ée  de  ipiatoi/e  ans.  se  pro- 
menait lentement  sur  le  hoitl  de  la  ii\ière.  lois,  pielle  s'apeii  ut  (|u'un 
de  ces  iéroces  Irocpiois  la  couchait  en  joue. 

L'Indien  était  un  l'oit  coureur,  mais  la  teneur  donnait  des  ailes  à 
la  jeune  lille.  Le  tomahawk  à  la  main,  le  sauxa^je  la  Ljai^nait  .gra- 
duellement et  allait  la  ii'joindre  sou-  les  palissades  du  fort  comme  la 
jeune  lilleall.iit  \  entii'r.  l'aisanl  un  <leniier  ellon  l'Indien  lit  un  hond 
et  arrêta  Mademoiselle  tie  X'erchères  pai  le  mouchoir  qu'elle  avait 
autour  du  cou.  Aussi  rapide  cpie  la  pensée,  pendant  i\uc  le  harhare 
levait  son  arme  i)our  l'i"ap{)er  le  coup  l'atal,  elle  défit  le  nuud  (pii  re- 
tenait le  mouchoir  et  entra  dans  le  tort  dont  elle  terma  lestement  la 
porte,    laissant  derrière  elle  l'irtitjuois  ébahi. 
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—  Aii\  iiriiu's  !     \ii\  ;i!iiRsl 

S;ms  v'niciipiT  <lcs  dis  de  tli Mili'iir  (II--  p;iu\rr--  UiiiiiH'>  V()\;iiit 
leurs  iii;iris  t'iiits  piisoiiiiict  s  par  1rs  saii\am"-.  i!lc  (.■omnt  au  bastion, 
oi'i  élail  i'imi<|iic  sent iiu'lle,  saisit  un  ni()Us(|ui.'t  l't  \\\\  képi  et  ordonna 
une  i^iandi'  déeliar'ne  alin  du  fairi'  eroiie  au\  saiivai^e^  (pie  le  fort 
était  l>ieii  délendii.  l'Jie  cliar!L;ea  ensuite  une  petite  pièce  de  eampa- 
^ui'  et.  à  del'aul  de  Itouiie,  elle  \  l'ouiia  uneloua!lle  ou  serviette 
i[u'elle  cK'eliai'^ea  sur  l'ennemi. 

CV-lte  ^ési■^îalK■e  inattendue  leiuplit  les    mai  audc  iiis  de  tel  leur. 

Ainsi  annéi',  et  a\ee  l'aide  d'un  -v\\\  soldat,  elle  eontiinia  le  \'c\\. 

l/alaniie  se  propaL;ea  vile  dans  les  eii\  irons  de  Moiitieal.  l'I  un  in- 
tiépide  oïlieiu'.  le  elievaliei  de  disasi.  Itère  du  manpiis  di'  Crisasi 
alors  l;ou\  l'ineiir  de  Ifois-Riv  ièn.-s.  \  ini  au  seeoius  du  l'oit  N'erchè- 
res  à  la  tetv'  d'une  i  seoiiade  d'élite  ;  mais  les  sar. vaines  avaient  fait 
leur  retraite  a\ee  trois  prisonniers.  Après  nuis  iours  de  poursuite,  de 
C'ri^asi  les  trouva  loilemeiit  retianeli(''s  sur  les  hords  du  Lie  (.,'liani- 
pl  liii.  !/ollieier  Iraïaais  les  mit  eu  complète  déroute  et  les  tailla  en 
pièces. 

Les  prisonniers  lurent  lehieliés  et  toute  la  \oii\  elle-I'iaiu  e  ii'tentit 
(Il    l'exploit  de  Mlle,  de  \  eiclièics,  ([ui  mérite  hieii  le  lit  le  d'héroïne. 

In  a;.tre  exiinple  d'hcidi^nK'  de  -a  put  cpii  lui  \aliit  la  répulaiion 
de  son  mâle  coura^i'. 

Tu  commandant  iVaiKais.  .M.  de  i  ,a  Xaiidiere  de  la  IVrade.  |)our- 
siiivait  les  lrot|uois  dans  les  environs  de  la  liv  ièie  Kiclielieu.  selon 
li's  uns  ou  dans  le  v oi^-iiia'^e  de  la  livière  St(.'.  .Vime  d'après  ks  au- 
tres, loisipie  tout  à  coup  sortit  des  hiiissoiis  mi  véritable  essaim  de 
téroces  Irtxpiois. 

Pris  par  surprise.  .M.  de  la  Pérade  allait  tomlier  victime  de  cette 
.unhuseade  loisipie  Mlle,  de  X'erelières  s'emparant  d'un  mousiiui't.  se 
précipita  sur  l'ennemi  a  la  tête  de  (pichpies  hommes  résolus  lI  réus- 
sit à  sauver  le  commandant  du  lomahavvk  indien. 

l">lle  ach(.'va  la  complète  ou  pour  mieux  diie  elle  devint  I.i  con(jui- 
se  de  celui  auquel  elle  avait  sauve  la  vie.  A  partii'  de  cette  épocjiie, 
riit'roi'ne  de  \  ercheies  porte  dans  l'histoire  le  nom  d'un  seigneur  in- 
lluenl  :  Madame  de  La  Naudière  d*.'  la  IVrade. 

Li"  renom  de  celte  héroïne  lit  écho  sur  les  bords  de  la  !>eine,  et 
Louis  \l\  ordonna  .'i  son  vice-roy,  en  la  Nouvelle-l'rance.  de  la 
taire  demander    et  d'avoir  sa  propre  version    de  ses  liants  i'aits.      Le 
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simple  conipte-reiulii  qu'il  en  fît  plût    bciUKonp    an    ni()nai(jnf  fian- 
çais. 

I^'liéroïne  de  N'crclières  mourut  à  Sif    Anne  df  la  lYrade  lf  7  août 

•737- 


l'onr  faire  suite  aux  trois  lu-roïnes  de  la  X(MiVf IK-I'rancf  nifulion- 
Uffs  dans  la  conférfuee  île  ,\[.  ].  M.  Lf.Moinr  jf  m"  ni])rf^>f  de 
\()us  offrir  la  primeur  d'un  imporlaiU  docniucnl  ipif  j'ai  tu  Ir  iion- 
heur  d'obtenir  il'un  anti(|uaire  fiiidil,  l'hoiioralilf  jii^f  l)al>\ .  an  su- 
jet de  Madame  de  la  l'fiade,  riié'onif  ik   W'iclifics. 

Cf  mémoirf,  en  dehors  df  sa  \alfur  lii^toriinif.  routiful  <riuk'ifs- 
santfs  donuffs  sur  la  vie  sf iy;nf uriale  de  crlic  r poqur-hi.  iV-t  pour- 
<|uoi  je  puise  de  lon<^s  extraits  dans  cffti-  rf!i'|Uf  de   l.nnillf  (  '  ). 

••Plusieurs  aiuiéfs  apivs  son  inaiia;^f  a\  ce  Tarif  u  df  l,i  Xaudifif. 
— dit  lf  lUfinoire  tpif  jf  citf  tf xtufllf uu- u!.— Mlh  [.ufl  Ac  X'fiflir- 
res  sauva  la  vie  à  son  mari  ])our  la  sfe'oiiU'  loi.-.  I,f>  lioiniois.  ijui 
Uf  paitlonnent  rien,  leui'  axaient  jurf  u\\r  .nandf  itaiiif  a  lai-ou  dfs 
aiVronts  (|Uf  l'un  ft  l'aiitif  Ifur  axaient  inHi^es.  .\n>>i,  Uf  laissaient- 
ils  jamais.  fliai|ue  fois  (pTils  pass.iitu!  à  ."-^te.  Aiiul-  de  la  l'fiailf, 
(|ue  de  leur  doiuifr  (iiU'l'jues  mar(|ues  de  leur  resseuiiinenl.  lu  iour, 
crovant  sans  doute  ([ue  M.  de  l.a  N.nidière  ei  ul  ak^-eii)  ou  (l'.ril'if 
pourrait  toinlier  à  Timprovistf,  une     Joile  li,,nde  de  ces  cru'-Is  >-;ni\;,- 


(*)  Ce  rJ'i'it  ;ijimte  It;  ju:^i-  liiliv.  |f  lu  lions  île  iii.i  \ii-ill..'   l  iiilr.   Mlle,  ili-  I.i  N'.nulii'ir,  |nlili' 
fille  <k' l'JH'ioïnf,   niorl  ■  h  (Iikvi-m    1,.-  17  n'>v''inl):c  r-v.  u  l'il^  ■   |).it:i  irc  ;i'  ih-  Ni   ;iiir-. 

K;l  vciKV-ablu  Mllf.  lU'  I,;i  \:iii(la''.o  fut  poiul  ml  ;)!ii>iru-s  .iniiéj  ■  il  (}  ii''!.  !■,  iti  Imni'-,  li  li- 
miU'  vi  vailles  entre  le  |).is.-i'  et  le  présent;  >.  1  i^:i'  11  iire,  ^.i  e)nver--.iti'jM  a.4iéil>lo  l'I  >e.-^  r(',i.iilies 
la  fais  lient  reolierelier  p.ir  le  ;)l.i>  h  lals  |)lar('.  ilau^  r.irist.ierstie.  Sjs  iiiinièn-s  lii^^ieH  et 
i-oiutciises  niMi^  faisaient  iienscr  il  l'aneienae  é.dK',  il  i'aiirieiiiie  noMe:^se  française.  l-^lit!  lui 
plu-,  d'une  f.iis  l'hotes^e  îles  gouverneurs  u('''i(''i'aux  et  d  ■  ["iir,  familles.  Pariiii  eeiix-là  étaiei'.t 
I.cird  l'",li^iii.  Sir  Ivluiu'iil  W'alker  llead,  I.')rd  Nrunek.  Après  son  dt'j) art,  Lord  l'iluiii  entretint 
nue  correspondanee  aniiealc  avec  elle  ju.^ipril  sa  inutt 
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«ji'S  se  pri'sviitc  .111  maïuiir  scijjjiK'ijvial  au  cmicluT  du  soloil,  datis  le 
uiois  (le  SI' pi  (.-m  1)11',  .ivcc  riiitciitiou  (.vidcnlc  de  laiie  un  mauvais 
parti  à  ^cs  liahilanis. 

''Située  à  une  faihle  distance  des  bords  du  .St.  Laurent,  cette  icsi- 
dence  se  trouvait  assez.  él(»i<^née  (K--  lUitres  liahitations  et  les  farauds 
arbres  srculairi's  (|ui  Peux  ironnaient  en  reiulait  l'isoleiuent  encore  plus 
complet.  M.  de  La  Naudière  retenu  au  lit  par  un  mal  aij^ii  et  danj^e- 
reu\,  un  vieillard  de  cjuatre-vinj^ts  ans,  une  jeune  .servante  de  seize 
printiinps  à  peine  et  la  dame  de  céans  en  étaient  les  svidss  occupants 
dans  le  moment.  Tous  les  canots  cachés  dans  les  ioncs, 
le  ciief  et  trois  de  ses  sani^uinaires  compa;^nons  se  di- 
rii^iut  en  couiant  vers  la  maison  tandis  (|ue  les  autres  s'empressent 
de  se  tapir  derrière  les  arbres  attendant  sournoisement  le  dén(nie- 
ment  de  K'ur  tiaïut-. 

''.(/(/(/( ■/('//  de  N'erclures,  liien  heureusement,  vit  \enir  ces  misé- 
laltles  it  c<»ni)ai--^aiit  parfaitement  leurs  roueries,  s'empressa  de  ter- 
mer  la  porte  du  lo^is,  de  la  barricadi:r  du  mieux  i)ossible,  |)endant 
(pie  la  jeune  lille  sur  ses  ordres  lui  ajiporta  el  pl.i>;a  à  ses  côtés  les 
deux  seuls  fusils  à  leur  disposilion,  les  ser\  iteurs  absents  ayant  em- 
|)ortés  les  autres. 

'•.\insi  prépaiv'i-  elle  attend  de  pied  ternie,  bien  décidée  à  ne  pas 
les  laisser  entrer  diiis  la  place,  s'il  est  possible. 

••A  peine  le  clielet  les  siens  étaient-ils  parvcmis  au  haut  tiu  lar<^e 
perriMi  ipii  ornait  l.i  de\,uUure  de  la  mais  )n,  ipie,  sans  attendre  au- 
cune interpellation  de  leur  p.irt.  elle  ieui"  demanda,  dans  leur  lanj^ue 
(pi'elle  connaissait  passablenu-nt  bien,  ce  qu'ils  voulaient. 

"Lr  cliet",  un  pL'u  surpris  de  se  \oir  ap(islro|)her  de  la  sorte  par 
une  leiuuie.  de  lui  répondre  tloucereusement  qu'il  avait  all'aire  à  NL 
de  La  Xaudière,  et  de\ait  lui  coauuunicpier  des  choses  {]>•  <^iande 
iinpoi  tance,  ajoutant  de  plus  (pie  lui  et  ses  coni|)a:j;ons  avaient  taim 
et  soi!  et  (pi'ils  saxaieiU  M.  de  La  Naudieie  assez  t;énéreu\  pour  les 
recevoir  el  surtout  leur  laire  distribuer  un  peu  "•d'eau  de  l'eu." 

"D'une  \oi\  Terme  ipii  ne  tiaduisait  en  rien  la  crainte,  de  suite  elle 
répond  (pie  son  ni.iri  e.-t  tiop  occiq^é,  d:uis  le  moment  i)our  les  rece- 
voii',  et  (pi'ils  ioni  bien  mieux  de  p  )rter  leurs  pas  ailleurs.  Convain- 
cu alors  ipi'ils  n'avait  alVaire  (pi'à  une  l'emme,  ce  rusé  sauvaj;e,  après 
a\()ir  échangé  tpieUpies  paroles  à  voix  bass;-  a\ec  les  autres  auprès  de 
lui.  élexaul  tout-à-coup  le  ton  lui  dit  avec     insolence  d'avoir  à  lui  ou. 
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vrir  iinincMliatemciit.  ^:«ns  (|iioi  il  allait  st*  iVaver  un  pa^saj^^i'  Uii-ini- 
ine,  ajoutant  : 

" — Nous  sotuinc's  k's  uiaitics  ici,  |>uis(|Uc  ton  mari  n'v  est  pijs. 

''Cette  teninie  coura;^cuse  savait,  à  n'en  pas  douter,  le  sort  terrible 
(jui  leur  était  réservé  ?t  tous  dans  les  cas  oii  ces  l)aii)ares  ell'ectuer.iient 
leur  entrée.  Son  mari,  témoin  auriculaire  de  ce  (|u  se  |)asse  ne  peut 
pas  ce])endaut  lui  seniren  aide,  (^ue  faire?  IClle  iinploie  Dieu,  re- 
monte son  coiuav^e  et  leur  l'ait  saxoir  on  ne  peut  plus  énerL;i(|uement 
(pie  la  porte  allait  leur  rester  iV-rmée  au  ne/,  et  cpie  s'ils  ne  dé^uer[)is- 
saietit  pas  au  plus  vite,  elle  prendrait  les  moyens  à  l'instant  même  de 
les  taire  éconduire. 

''Pleins  de  coUre  et  sentant  (pi'ils  ne  pomraient  réussir  dans  leur 
aiVreus  dessein  (|u'en  employant  l'astuce  pour  la  force,  ils  se  mirent  en 
\()ie  {\\  a\()ir  lecours.  Tout  d'alford  ils  tentèrent  d'entoncer  la  porte, 
mais  ne  par\  lurent  (lu'à  l'éluanler  (piehiue  peu  seulement.  Kélmtés 
ici,  ils  descendent  précii)itamment  le  perron  en  ]K)ussant  des  cris 
terril)les  et  s'élancent  vers  une  des  lenètres  par  huiuelle  ils  comptent 
bien  i)énétrer  à  l'intérieur,  sans  doute.  Tous  ensemble  ils  v  décliar- 
<;ent  leurt'usils  dans  la  maison.  Les  caireaux  volent  en  éclats  et  les 
balles  et  le  plomb  vont  se  lo<i;er  dans  les  soliveaux  et  les  cloisons.  Ne 
donnant  pas  le  temps  .\  ses  assaillants  de  s'assurer  de  leur  feu, 
])rompte  conuïie  l'éclair,  armée  de  ses  deux  lusils.  Madame  de  La 
Naudière  se  jette  dans  l'embrasure  de  la  croisée  et  les  tire  siicce.-«sive- 
ment  siu'  les  i\cii\  sauvages  (|ui  surpris  de  \<)ir  rendre  leur  teu  d'ime 
manière  si  impré\ue,  crurent  (|u'en  eflét  ils  allaient  avoir  à  rencon- 
tier  ibrte  partie  ;  ils  hésitent,  puis  lâchent  pietl  emportant  un  îles 
leurs  lé<;èrement  blessé  à  la  jambe. 

"Notre  héroïne  témoin  de  ce  mouvement,  recharj^e  prestement 
son  arme  et  en  vide  le  contenu  sur  ces  barbares  (|u'elle  a  l'indiscible 
plaisir  de  voir  disparaître  à  ses  ret^ards  en  pleine  iléroiite,  dans  les 
ombres  du  soir.  Ceux  cpii  étaient  restés  en  arrière  entendant  le  bruit 
de  la  l'usillade,  sentirent  d'instinct  (pTil  devait  y  avoii'  résistance  au 
Manoir  dont  les  maîtres  étaient  si  bien  coiuuis  et  ce  cpTils  avaient  de 
mieux  à  taire  était  de  retraiter  sans  perdre  de  temps. 

"En  eHet,  ce  l'ut  un  sauve  qui  peut  «•énéral  vers  les  embarcations 
où  ils  turent  tout  aussitôt  rejoint  ymv  leur  chef  et  son  escorte,  et  tous 
s'éloi<^nent  précipitanunent  du  riva<(e  sous  l'impression  tpie  M.  de  La 
Naudière  et  les  siens  sont    à  leius    trousses  ;  c'est  une  véritable  pani- 


(|iic.  M;iis  Us  r|;it.'ii\cs  ili-  M. 1(1. une  de  L;i  N'aiidicri.'  n'i''l;iifiil  Uiis  cii- 
iiiw  liniis.  A  |K'iiic'  lo  IiM(|ui»is  s\'t;iii'iit-ils  i-nriiis  (jik'  la  it'iiuc  <1<»- 
mistiiiiH-  av-ioiii  iil  .iii|)ii  s  lie  '«a  iiiailir>M'  ri  lui  aiilloiu'L- avi'i"  illVoi 
(|i:c'  la  toiUiix-  rsl  ni  l'iii.  Cr  soiil  (Umi\  saii\aj;i's  (|iii  l'y  <»iil  mis  i-ii 
laii.  .ml  plii'.iriiiN  lUclu's  nillamiiK't.'^  asani  de  si-  rotiu-r.  NOiivcaii  su- 
jet lit  eiaiule  ri  d'iiujuiéliidi'  pour  ecUe  épouse  dévouée,  au  sujel  de 
sou   mai'i. 

••.\\ail-ii  éeliipp.'  au\  lii)«|noi>  pom' deveuil"  la  pr^ie  des  ilamuies  .- 
1  )"ailieui  ^  e'  s  iiis  s  il  mei  h.iuls  liouimes  n'étaieul  (pie  caeliés  dau-  le 
lioi .  idu!  aiipiès  pour  ie\  emr  saisir  U'ui  pidie  du  moment  (pie  l'iu- 
eeudie  •-irait  dans  I,  luli' sa  violnue.  1-lk'  inuorail  ipTils  itaieiil  eu\- 
UKiiies  dan-,  le  iiiiiuiiii'  --mus  lemup  d'uiu' ^'laiide  iVaNeur  li  se  sau- 
xau'Mt  dan--  1'.'  inuîneiil  de  loiili-  la  \  ilesse  de  leurs  eaiiols  de\  aut  un 
einuini  imaginaire. 

■•Cepind.nil.  '-.nis  liésilalion  aiuiiiiee.  elle  s'élaiii,"  à  l'intérieur  et 
d'un  eonp  d'oil  elle  nusnir  retiaiduc  du  danL;ei- (pii  les  menace.  Déjà 
les  ilammes  inonteiil  iraiiipiillemi'ul  sur  li' toit  à-pie  de  l'édiliec  el 
:-oiil   même  sur  le  point  de  s'aitatpier  au\  grosses  piéees  du  comble, 

"Il  fait  calme  j-ilal  lienuaisiauint.  Avec  l'aide  de  la  jeune  lilie  et 
les  laiMes  ell'oils  du  \  ii'illard  dont  j'ai  parlé  ci-dessus-,  une  échelle  i-sl 
immedialeiiunt  appuxé  sni  le  mur.  ()n  v  est  moulé  avec  un  peu 
d'iaii.  Mais  ipie  peu\  eut  ces  deu\  t'emmes  contre  l'élément  dévo- 
rant déjà  entièieinent  hors  dr  leur  contrôle.  Mme.  de  I.a  Naudièie 
\(i\,iit  It.'  leu  ua^ner  peu  à  peu  du  teirain  inaltéré  ses  etl'orls  surlui- 
niains  pour  ainsi  dire,  pnnr  en  aiiiter  les  progrès,  et  il  était  déjà  à 
l'intéiienr  loi'sipie  soudain  l'ile  se  rapjjelle  <pie  son  mari  cloiié  sur  un 
lit  de  ilouleui'  pouvait  être  e\pnsé  à  un  dan^j'er  l'innient.  l'^lIe  se  jeltt' 
à  terre  poui  ainsi  dire  et  reiilii'.  Déjà  une  épaisse  fumée  remplissait 
la  maison,  le  cr.upienienl  des  poutres  en  partie  embrasées  et  le  pétil- 
lem;'nt  des  llainmi-s  s,'  l'aisaient  entendre.  l'^lle  s.-  précipita  dans  la 
cliamlne  où  elle  a  laissé  sou  mari  (piehpies  instants  auparavant, 
appelant  a\ec  îles  cris  de  douleurs  celui  que  son  intrépidité  a\ait  lait 
échapper  à  la  fureur  des  harhares,  mus  ipii  va  périr  maintenant 
peiit-élie  dans  un  brasier  ardent.  D'un  bond  elle  arrive  auprès  de 
lui  et  constate  qu'il  réalise  parfaitiinent  la  position  extrêmement 
criticiue  dans  laquelle  il  se  trouve.  1011e  l'implore  de  vouloir  bien 
faire  un  suprême  ell'ort  afin  de  se  soustraire  à  une  moit  presqu'inévi- 
table,  en  se  sauvant  en  dehors  avec  elle. 
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'* — XoM,  ie  \\v  U-  puis  p;is,  dit-il,  c;ir  irn-s  tuici's  pliysi(|iK's  m'on 
coiiipKtcinciit  ahandoiinù  ;  mon  sricrilii'c  i-st  t'ait,  ajout  i-t-il,  et  je  suis 
prêt  à  me  suinnt-ttie  à  la  xolonti-  de  Dieu,  (|iii  après  m'avoir  siiivé  du 
tomahawU,  |4râee  à  ton  Iumoïsmic,  semble  a\<»ii"  diciété  t<»iil  de  même 
([lie  cejoiir  hcra  le  dernier  de  ma  vie.  Adieu,  laisse-moi  ici  à  mon 
pr(t|)ie  sort. 

"Ellelr  voNait  là  devant  elle,  ealme  et  résiifiu'-.atli  laiit  l'instant  su- 
prénu'.  Alors,  ei'tte  iemme  réellement  extraordinaire,  puisant  dans 
son  amour  le  conra^i'  \oulu  et  trou\ant  i.ne  loiec  (ju'elle  ne  s'était 
jamais  connue,  enlève  sou  mari  dans  ses  bras,  le  Iraine  en  (|uel(|ue 
sorte  au  dehors  et  le  dépose  sui"  l'iii  rhe  h  (jueltiues  pas  «le  la  porte  où 
épuisée  pliysi(|uenienl  aussi  hii-n  ipie  moralement,  elle  s'évanouit  à 
ses  côtés.  Au  même  instant,  une  pluie  (|iu  menaçait  déjà  de|)iiis  (piel- 
i|ues  heures,  éclate  avec  l'oree  et  liiiiilôt  les  ilammes  (|ui,  K-  calme  ;'i- 
dant,  n'avaient    pas  trop    tait  de  pro^^rès.  commencèrent  à  s'éteiiulre. 

•'Les  censitaires  attirés  par  la  ré\  erhération  de  l'incendie  accourent 
en  toute  hâte  et  bientôt  sous  ks  «jénéieux  ell'oits  de  leurs  bias  \  i^ou- 
reux  les  llaunnes  sont  tout  à  t'ait  éteintes.  M.idame  de  I^a  Nau«lière, 
(|ui  avait  bientôt  repiis  ses  sens,  sV-mpresse  auprès  de  son  mari  (pii 
est  rapporté  soigneusement  sur  son  lit.  (^ueKpies  sem.iines  plus  tard, 
il  reprenait  son  train   de  vie  ordinaire." 

C'est  ainsi, — dit  M.  lîaby, — (pie  cette  l'enunc  d'une  bravoure 
éprouvée,  et  d'une  force  morale  au-dessus  de  tout  éloyes  sauva  son 
miri  deux  t'ois  dans  la  mC'ine  année  d'une  mort  (pii  semblait  inévita- 
ble assurément.  I/intention  bien  arrôtée  des  lr<'(|uois  était  d'assassi- 
lier  M.  de  La  N'audière  et  son  épouse  aussi.  Des  sauvages  amis  leur 
en  donnèrent  l'assurance  jieu  de  temps  après,  1 1  leur  dévoilè'ent  tous 
les  détails  du  complot.  D'nn  autre  côté,  si  M.  de  La  Xaudière  n'eût 
pas  été  tr.iusporté  en  dehors  il  aurait  été  tout  probablement  aspli\- 
xié. 

Ce  simple  récit, — ajoute  encore  NL  lîaby. —  m'a  été  l'ait  par  Mlle. 
M  irLÇuerite  de  F^a  T.audière,  ])etite-lille  de  Mlle,  de  V'erchères  Cette 
demoiselle  avait  beaucoup  de  sa  «rrand'mère  ;  elle  en  tenait  par 
maints  côtés.  La  bravoure,  l.i  i'orce  de  caractère,  la  franchise  étaient 
des  traits  distinctifs  chez  elle,  sans  compter  l'esprit  ser\  i  par  d'am- 
ples coiuiaissances  humaines. 

A  mon  tour,  j'ajouterai  (jne  ce    manuscrit  inédit   consi^i^ne  des  faits 
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qui  lie  sont  pas  racontés  (l.ns  la  relation  de  Mlle.  Marie  Jaret  de 
V^erchères,  ni  aucune  part  dans  les  ou\ra<jes  sur  l'histoire  de  la  \ou- 
velle-France.  (*) 


(*)   ()ivi{A(iKs  ('((.Nsif/rKs: 

llistdiic  (lo  la  ('oloiii*'  Fr.iiK.uist'Mu  Canada. —  1'\\m,M)\,  N'oi..  I,  pi».  17,  l.s,"», 

r>2. 

Cours  (riiistoii»'  du  ('.îiiada.— I'kim-ami.  Vol.  I.  p.  2M+. 

I''irsl  CoïKpH'si  ol' Caiindii.— Kii.'Ki;,  p.  (lU. 

Kclalioiis  lies  .{('suites. 

CliroiiiipK's  (|»>s  I  rsnliiifs   di-  .Mciiix. —  '.loiiinal  de  (iiiébci-,"  1804. 

Ilistor.v  of  .Nova  Scolia. —  l'i:.\.\iisn  .Mntixx  ii. 

Ili<t()r.v  oï  .\(',idi.i.— .1.  Cwk.nav. 

Ilis1((ir(' des  (ii'ini<l('s  Faiiiillt-s  Ki-aiu;ais<'s  du  Canada. — Ai)i)»'  D.v.mkk. 

Ilisloiif  (lu  Ciiuada.— Cii.\i;i.i;v()1\.  Vol.  lil.  pp.  121.  12."). 

Histoire  du  Canada.— l'ut.Mi».  j  ('re. 

l'antlx'on  Canadien. — HniAii».  jeune,  p.  2!).'». 

Histoire  de  r.\ni('ri(pie  Septentrionale.— !'>ai2Ii:vm.i.k   m:  i,A  l'oTni:iMi:. 

M('Mioire  el  Lettres  de  famille. — lion,  jiiiic  (îi;'.».  I'ahv. 


GONGLaSION. 


Ces  remarquables  clouiiées  ne  sont-elles  pas  autant  tie  leçons  pour 
nous  ? 

Dans  Madame  de  Champlain,  nous  voyons  une  femme  noble,  bel- 
le et  jeune:  une  vie  pure  et  douce,  une  bonté  surhumaine. 

Madame  de  La  Tom-  déploie  un  caractère  indomptable,  prête  en 
tout  temps  à  atlronter  la  j^uerre  et  l'adversité  dans  toutes  ses  formes 
immédiates;  et  un  modèle  de  dévouement  envers  son  mari. 

Dans  Mlle,  de  X'erchèrcs,  il  nous  faut  admirer  une  brave  jeune  lil- 
le  d'un  coura^-e  (pi'on  ne  rencontre  (ju'à  Vih^c  mûr:  une  intiépidité 
mâle  battant  dans  un  ccrur  de  (piator/e  printemps  et  au<,Mnentant 
avec  les  années. 

V'oilh,  aimables  lectricev,  trois  de  vos  su-iirs  dont  vous  n'aurez  pas 
à  rouj^ir. 

La  traduction,  toute  mauvaise  qu'elle  soit,  ne  vous  fera  pas  moins 
admirer  ces  caractères  d'élite  ([u'on  ne  rencontre  cpi'à  de  rares  inter- 
valles dans  ce  siècle  de  faiblesse  et  de  seiisualité. 

M.  LeMoinea  eu  l'excellente  idée  de  donner  sous  Ibrme  de  confé- 
rence, les  traits  distiuctifs  de  ces  trois  jurandes  li^nnvs  du  passé,  (jui 
jettent  sur  ()uel(|ues  ).ao;es  de  notre  bistoiiv  inuiiacub'e  comme  une 
odeur  de  noi)lesse,  de  l)ravoure,  de  dévouement  et  de  /.èle  rdij^rjonx  ; 
de  peindre  ces  trois  héroïnes  qui  semblent  nous  apparaître  daii^  la 
nuit  des  temps  comme  autant  d'étoilo,  de  llambeaux  conducteurs 
destinés  à  nous  piloter  à  travers  les  sinueux  sentiers  de  notre  existen- 
ce, connue  autant  de  patrones  pour  nos  jeunes  canadiennes,  comme 
autant  de  modèles  de  Hdélité  conjiij^ale. 
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